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Durant 373 5 jours, pendant plus de dix ans - de 1 96 1 a 197 1, une pluie continue de 
dkfoliants, avec 83 millions litres d'herbicides hautement toxiques, dont l'une des 
composantes est 1'Agent orange / dioxine, s'est abattue sur le Centre et le Sud du 
Vietnam principalement mais aussi sur le Laos et le Cambodge, surtout dam 
l'opkration Ranch Hand. 

Une guerre d'herbicides ? Non ! C'est une guerre chimique a grande kchelle avec 
l'arme redoutable, la dioxine et avec des effets trks dangereux, particuli&rement 
persistants. L'objectif: empecher les forces armkes vietnamiennes luttant pour 
l'indkpendance nationale de se cacher dans les forets, sous les arbres et leur couper les 
moyens de nutrition. 

C'est une catastrophe chimique sans prkckdent, une guerre de destruction terrible ! 

I 
Des chiffres Cloquents 

(Source : Archives de l'armke amkricaine 1976. Les donnkes ont kt& revues par 
d'autres sources) 

A. Herbicides contenant de la dioxine rkpandues sur le Vietnam (1 96 1 - 197 1) 

Nom I Pkriode d'utilisation I Quantitks rkpandues 
(estimees en litres)' I 

Agent orange I1 
(Super oranee) I Apr&s 968 

Agent rose 
Agent vert 
Agent pourpre 
Agent omnee 

Ces estimations ne concement que les epandages realises par des avions C-123 (non compris les 
missions des helicopters et les Cpandages au sol) 

1961 - 1965 
(imprkcise) 
1962 - 1965 
1965 - 1970 

50.3 12 
3 1 .026 
1.892.773 
45.677.937 



B. Superficies touchkes hombre d'hectares) 

C. Composition chimique : Teneur en TCDD (dioxine) 

Ensemble d'herbicides 
Total 2.63 1.297 ha 

Herbicides contenant de la dioxine 
1.679.734 ha 
(64% du total des su~erficies touches) 

Agent rose 
Agent vert 
Agent nowre  

D. Ouelques chiffies clCs 

65'6 ppmL 
65,6 ppm 
32.8 h 45 D D ~  

Agent orange et Agent orange I1 
(Super orange)3 

Au total, 83 millions de litres de dkfoliants ont kt6 rkpandues sur le Vietnam 
(selon un bilan revu a la hausse par 1'Universitk de Columbia en 2003) ; 
Environ 65% des herbicides utilisks contenaient de la dioxine ; 
La quantitC de dioxine dispenske lors des Cpandages serait d'au moins 221 kg et 
pourrait atteindre 366 kg, soit le double ou le triple des estimations de l'armke 
amkricaine, selon les travaux de 1'UniversitC Columbia (ce chiffie ne prend pas en 
compte les Cpandages par hklicoptkre et au sol). Les normes internationales fixent 
les seuils de dioxine a ne pas dkpasser par personne en millionikme de 
millionikme de gramme ; 
3 1 8 1 villages ont ktk directement touchks par les kpandages, soit une population 
de 2.1 h 4.8 millions de personnes ; 1430 autres villages figurent clans les zones 
concernkes par les kpandages ; 
De 1961 a 1971, 19.905 sorties ont kt6 accomplies par les avions pour disperser 
des dkfoliants, soit une moyenne de prks de 11 ovCrations par iour. 

1,77 h 40 ppm 

I1 
Effets catastrophiques 

A. Cette guerre chimique a produit des effets dksastreux sur l'environnement nature1 
et la santk humaine au Vietnam 

(( L'impact est immCdiat et durable sur les Ccosystkmes, les sols, l'kquilibre des 
Clkments fertilisants, les rkgimes hydrauliques, les plantes, les animaux et peut-etre 
meme sur le climat : c'est sans prkckdent en Ctendue et en intensitk. >> (Prof. Vo Quy, 
environnementaliste a 1'Universitk nationale de Hanoi). 

Les produits chimiques ont rendu plus d'un million d'hectares de terre arides et 
incultes. Les forets n'Ctaient plus qu'une Ctendue d'arbres morts, de branches 

ppm - part par million - exprime le nombre de mg par kilo de substance. 
L'Agent orange reprksente 6 1% des herbicides utiliskes. 



dkpouillkes noircies. (Pham Viet Long, photographe de guerre, correspondant de 
1'Agence d'hformation Libkration). 

(Aprks la Libkration du pays (1975), le gouvernement vietnamien a rapidement 
dkveloppk des programmes de rkhabilitation des kcosystkmes. I1 a reboisk les forets 
dktruites par les produits chimiques toxiques. Ce travail a donne de bons rksultats. 
L'environnement nature1 est devenu plus pur. Le processus de dkcomposition 
naturelle de la dioxine s'est accklkrk. Nkanmoins, nous sommes encore trbs loin de la 
situation d'avant 1960. Et pour que l'environnement ~uisse  se rktablir totalement, les 
scientifiques vietnamiens estiment su'il faudra encore quatre-vinrrts ou cent ans !) 
Une conclusion qui doit faire rkflkchir tous ceux qui sont responsables de cette 
catastrophe chimique. 

B. Les effets de cette guerre chimique ne sont pas moins nefastes pour la santk 
hurnaine. Elle a coat6 la vie a de nombreuses victimes vietnamiennes touchkes 
directement ou indirectement par 1'Agent orange, dont plusieurs femmes et enfants. 
Aux victimes dkj8 mortes, s'ajoutent des millions de victimes atteintes de maladies 
graves, incurables qui attendent la mort - une mort lente - dans la souffrance et la 
pauvretk et des milliers d'enfants des deuxikme et troisibme gknkrations atteints par 
des anomalies de naissance et menant une vie deplorable dam la souffrance physique 
et morale. Ces malformations congknitales sont les plus angoissantes pour ces 
innocentes victimes et leur famille et constituent un lourd fardeau pour leur famille et 
toute la sociktk. 

L'institut de mkdecine de l'Acadkmie des sciences des Etats-Unis, chargk 
officiellement d'kvaluer les effets a long terme des dkfoliants sur les vktkrans 
amkricains touchks par 1'Agent orange au Vietnam, a reconnu a ce jour treize (13) 
maladies cornme associkes a une exposition aux herbicides (dont l'une est relative aux 
enfants des vktkrans), avec des preuves qualifikes de suffisantes, parrni lesquelles 
figurent plusieurs types de cancer. Les dernikres pathologies ajoutkes a cette liste sont 
le diabkte type 2 (en 2000) et la leuckmie chronique (en 2002). 

La liste de 1'Institut amkricain continue a s'allonger et que la liste (des maladies 
associkes a une exposition aux herbicides rkpandus sur le Vietnam) dresske par les 
scientifiques vietnamiens est encore plus longue. 

A. Opposition de la presse 

- Depuis le dkbut de l'utilisation des produits chimiques, notamrnent de 1'Agent 
orange, dans la guerre du Vietnam, il y a dbj8 eu une opposition grandissante de la 
presse amkricaine et internationale ; 

- Dks le mois de fkvrier 1963, la presse amkricaine a publik les premiers articles 
critiquant la << guerre sale >> ; 

- En mai 1964, Washington Post publiait un article affirmant la destruction des 
rkcoltes dans un village du Delta du Mkkong (Sud Vietnam), suite a l'opkration 



Ranch Hand. Quelques jours plus tard, le journal demandait l'anet de l'utilisation 
des herbicides au Sud Vietnam ; 
Le 30 mars 1970, Express News (journal amkricain) publiait un article relatant que 
la dioxine pouvait causer des malformations nko-natales ; 
Le 28 dkcembre 1970, selon The Times (journal anglais) : (< Depuis 1962, selon 
des estimations prudentes, plus de 5 millions d'acres (environ 2.000.000 ha) ont 
CtC vaporisks avec des herbicides, a des doses qui sont en moyenne 15 fois plus 
elevkes que celles autoriskes aux Etats-Unis par le Dkpartement arnkricain ii 
1'Agriculture )). 

B. Opposition des scientifiques 

En 1967, plus de 5000 scientifiques (dont 17 Prix Nobel, 129 acadhmiciens) ont 
sign6 une pktition envoyke au Prksident des Etats-Unis lui demandant d'arreter 
l'emploi d'herbicides. 

C. Opposition de l'opinion publiaue 

La pression de l'opinion augmentait et les Etat-Unis ont kt6 obligks de cCder 
progressivement. Le 29 octobre 1969, les Etats-Unis ont d'arrgtk l'utilisation des 
herbicides dans les zones ii forte densitk de population ; 
Enfin en avril 1970, le Dkpartement de la DCfense annonqa sa dkcision 
d'envisager la fin de l'utilisation des herbicides au Vietnam. L'utilisation des 
herbicides et dkfoliants au Vietnam par les forces amkricaines ne fut r6ellement 
arrStCe au'en sevtembre 1971. Le rkgime de Saigon a continuk A utiliser des stocks 
de l'armke amkricaine jusqu'a son effondrement en avril 1975). 

IV 
La rhparation des dommages subis 

A. Le droit applicable : Droit des victimes 

Le Protocole de Genkve du 17 Juin 1925 interdit l'emploi de tous les produits 
asphyxiants, toxiques ou similaires. 

L'Assemblke gknkrale des Nations Unies, dans sa Rksolution 2603A du 16 
dkcembre 1969, dkclare c o m e  compris dans cette interdiction tous agents 
chimiaues pouvant avoir des con&quences toxisues sur l'homme, les animaux et 
les vlantes. Par ailleurs, sont interdites les attaques sans discrimination contre les 
populations (Art. 5 1-1, paragraphe 4 du Protocole additionnel aux Conventions de 
Genkve adopt6 le 8 juin 1977). 

Le principe de responsabilitk, reconnu de fagon universelle par le droit de 
plusieurs pays, dont les Etats-Unis, ainsi que le droit international, a pour 
consdquence que les dommages causks a des personnes individuelles ou 
collectives par d'autres personnes, doivent &re rkparks par celles a qui les 
dommages sont imputables. 

B. Procks civil intent6 contre les producteurs d'herbicides 



1. Depuis les dernikres annkes 70 du sibcle dernier, les vktkrans amkricains, victimes 
de leurs propres kpandages des dkfoliants hautement toxiques, ktaient les premiers 
a dkcouvrir que les pathologies dont ils souffraient ktaient dues A 1'Agent orange. 
Plusieurs actions en justice ont kt6 lanckes par ces vktkrans contre les producteurs 
d'herbicides pour demander un dkdomrnagement. 

Le 7 mai 1984, la Cour fkdkrale de Brooklyn a New York annonqa un accord 
amiable entre les vktkrans amkricains et les producteurs d'herbicides, selon lequel 
les premiers renoncent a continuer le procks et les seconds doivent verser 180 
millions de dollars it un Fonds de compensation des anciens combattants victimes 
de I'Agent orange. 

Par cet accord, les producteurs amkricains ont tacitement reconnu leur 
responsabilitk civile. De son cbtk, le tribunal amkricain a dii penser que le 
paiement des industriels amkricains aux vktkrans est conforme aux rkgles de 
l'kquitk et au droit amkricain. 

Mais les fabricants de defoliants n'en ont pas fini avec les vktkrans amkricains. 
D'autres ont portk plainte depuis. Et le 9 juin 2003, la Cow suprsme des Etats- 
Unis a rendu une dkcision les autorisant A lancer des prockdures contre les 
fabricants amkricains. C'est un bon sime pour les victimes de 1'Agent orange. 

2. Au Vietnam, pendant que le peuple et le gouvernement vietnamien font tout leur 
possible pour aider les victimes de 1'Agent orange et surmonter les effets 
persistants de 1'Agent orange vis-a-vis de l'environnement naturel, les 
responsables amkricains des dkgats causks au Vietnam continuent a garder le 
silence. a ne pas reconnaitre leur responsabilitk. 

Ne pouvant attendre plus longtemps, le 30 janvier 2004, les victimes 
vietnamiennes de 1'Agent orange ont empruntk la voie judiciaire qu'ont choisie les 
vktkrans amkricains et choisi le tribunal fkdkral que ceux-ci avaient choisi en 
portant une plainte contre les producteurs amkricains des herbicides, pour 
demander justice. La partie n'est pas facile : une plainte des citoyens d'un pays 
considkrk comme ennemi des Etats-Unis (il n'y a pas longtemps) contre les gkants 
de l'industrie chimique amkricaine ; une plainte rkaliske sur le territoire amkricain, 
devant un tribunal amkricain, sous la direction des magistrats amkricains et le droit 
applicable est le h i t  amkricain. C'est m e  bataille judiciaire que les vietnamiens 
engagent sur le terrain de l'adversaire et choisissent en toute connaissance de 
cause la loi de l'adversaire. Une bataille singulikre et difficile. 

Mais nous avons foi en la justice pour notre juste cause et nous espCrons que les 
tribunaux amkricains sont indkpendants dans leur jugement. 

Le 10 mars dernier, le juge amkricain de la Cour de Brooklyn a rejete la plainte 
des victimes vietnamiennes. Ce qui a provoquk une profonde indignation non 
seulement des victimes vietnamiennes de 1'Agent orange mais de tout le peuple 
vietnamien. Cela a aussi suscite des protestations de la part des dkfenseurs de la 
justice de par le monde. 



Dans 1'Appel a la communaute mondiale a la Confkrence internationale de Paris 
au mois de mars 2005, il a ktk kcrit : 

ct Nous, participants a la Confkrence internationale de Paris sur 1'Agent 
orange au Vietnam : 

. . . 
Divlorons la dkcision du tribunal amkricain rejetant la plainte des 
victimes vietnamiennes et refusant une iuste application des princives 
de la resvonsabilitk internationale qui obligent les auteurs des 
dommages a riparer les conskquences ; 
Attendons des citoyens du monde entier et des organisations non 
gouvernementales qu'ils continuent a appuver 1 'action en iustice uue 
les victimes vietnamiennes doivent poursuivre afin de varvenir a une 
solution iuste et que, paralldement, ils dkveloppent un mouvement de 
grande ampleur pour soutenir les victimes, tant matkriellement que 
moralement. )) 

L'Appel est clair. Tout commentaire parait superflu et la bataille des victimes 
vietnamiennes continue devant les tribunaux arnkricains. Notre cause est juste. La 
justice est la justice. Elle doit triompher. 

Conclusion 

Au nom des juristes du Vietnam, au nom des victimes de 1'Agent orange du Vietnam, 
les plus malheureux des malheureux au Vietnam de par nos expkriences d'une longue 
et atroce guerre pour la libkration et l'indkpendance nationale, tkmoins d'une guerre 
chimique et d'une catastrophe chimique qui continuent a produire encore des effets 
nkfastes, je voudrais terminer mon rapport par cette conclusion : 

cc - Nous, les juristes au service des peuples pour la paix, la justice et le 
dkveloppement ; 
- Nous avons la noble mission de lutter contre les forces bellicistes du 

monde pour maintenir la paix et la skcuritk pour tous les peuples ; lutter 
pour lhbolition totale de toutes les armes de destruction massives 
(ADM) : nucliaires, biologiques, chimiques et kmergentes, sans les 
dissocier ; 

- Now devom lutter fwmement pour faire triompher la justice dam le 
monde, rendre justice a toutes les victimes de l'injustice, y compris les 
victimes de 1 'agent orange (vietnamiennes, corkennes, australiennes, nio- 
zklandaises, amiricaines). 

Paris, juin 2005 


